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Vlemd—. — B o u l a : quartier derrière, 
$ ; devant. 6 ; aloyau. 10.90 ; cuisse», b.60. 
•— Veaux : Ire qual i té . 13 : 3e. 10.60 ; 3e, 
%M. — Mouton» : Ire. 13.50 ; 2e. 10.50 . 
Se, 7.70 ; gigote. 17.50 , carrée parée, 10. 
— Force : Ire. 10 B0 : 2e. 8.60 ; filets. 
12.50 ; Jambons. 12. — Beurrée : Centri­
fuge Normandie. 17.50 . Marchand-Nor­
mandie . 17 ; Charente Poitou, 17.50 ; 
Marcnand-Normandle. 16: Bretagne, 14.26. 
— CXuf* : Normandie extra, 600 ; Breta­
gne choix. «90 : Etranger*. 426. — Froma-
gaa : Camembert Normandie, 2.60 ; Di­
vers. 1 J 0 ; Pont-LEvêque. 2 30 ;T "Port 
S a l u t 8 2 6 . — Volaille» : Canarda Rouen-
n a t i e t Nantais 16.10 : Fermes. 10.50 ;, 
Poulet» Nantais . 1626 ; Poules de Bre­
tagne. 12.60. — Poisson» : Barbue». 9 : 
Bars. 17.60 ; Harengs français pleins, 
3.75 ; Homards. 20.60 : Merlans brillants. 
4-26 ; ordinaires, 3 ; Langoustes. 29 : Ma­
quereaux gros. 4 ; petits . 7 : Morues sa­
lées . 3.60 ; Raies. 3.15 : Sardines Bretagne. 
16 ; Fraîches. 26 ; Soles. 18.50 ; Portu-

27. 
Qralns. — Blés : Tendance calme, dlsp. 

co te officielle. 107 : base. 76 kilo» : cou­
rant , 10926 payé ; procb... 111.76 payé : 
mars . 113-11325 : 3 de fév.. 11325 payé: 
g de mars. 114.60 payé : 3 d'avril, 115.50 
payé : 3 de mal. 114.76 payé. — Farines : 
Tendance sans affaires, c o u r , 142 vend. : 
prceh. . 143 vend. : mars. 146 vend. : 3 de 
fttr. Incoté : 3 de mal. incoté : 3 d'avril. 
160 acnet. ; 8 de mal. 148 achet — Mais: 
T o u s incotés. — Avoines : Tendance sou­
t e n u e , cote officielle. 70 : courant. 8 0 6 0 
payé : procb... 81.75 payé ; mars. 83-83.26: 
g de f é v , 83 50 payé : 3 de mars. 84.26 

; 3 d'avril, 84.76-85 : 3 de mal. 

84.26 accès . — Seigles e t Orges : Incotés. 
Sueras. — CISture (marché à t erme) . 

— Tendance lourde, courant . 209 : p r o c h , 
209.60 payé : mars. 110-210.60 ; 3 de f é v . 
310 paye : S de mare. 211 payé : 3 d'avril. 
211.60 payé. Cote officielle. 208-209-60. 

Aleoels libres. — Tendance calme, pro­
chain. 870 payé ; autres cours. Incotée. 

Huilas de lin e t ool ia . — Incotees. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — CISture. — Tendance 

soutenue . Ventée : 1.750 sacs. Janvier. 
196.76 : février. 193.76 : mars. 191.76 ; 
avril. 19126 : mal. 186.26 : Juin, 184 : 
lulll let. 184.60 : août. 183.75 : septembre. 
183 ; octobre. 182.60 : novembre. 18260; 
novembre. 182 : décembre, 181.50 

ctcaia Spécial* a'AénlnIatratlea, t t . S* a** huaSsas, 
i Parla offre «rat. liste dat places de l'Eut actuel. 

VACANTES 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

A Lena. — P n x pratiqués au marché 
de Lena le mardi 10 Janvier : Bœuf, 6 4 
20 fr. le' k. : Veau. 13 A 20 fr. le k. ; 
Mouton. 13 à 20 fr. le k. : Porc. 11 A 17 fr. 
le k. : Beurre, 21 fr. le k. : Œufs . 19 fr. 
le quarteron : Lapin. 18 fr. le k. ; Pom­
mes de terre. 0.40 le k. : Carottes. 1 fr. la 
b. : Choux. 0.50 A 1.50 p. : Haricots. 2 e t 
2.60 le litre. 

A Frévant. — Beurre. 8.60 A 9 tr. la li­
vre : œufs . 14 fr. le quarteron : pommes 
de terre 26 tr. les 100 kilos : poules. 26 A 
36 ir. : poulets . 22 A 40 fr. ; pigeons, 
8.50 ; porcelets, 130 A 150 fr. : coureurs, 
250 A 360 fr : porcs gras. 7.60 le k. vi­
vant ; blé. 98-100 fr. les 100 kilos : avoi­
ne. 70 A 72 fr. : seigle. 68 A 70 fr. : es ­
courgeon. 65 fr. ; maïs , 92 fr. 

A Bruay-*n.Artois. — Beurre. 10 fr. la 
livre : œufs . 18 fr. le quarteron : pommes 
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EJ, 1 « Ce n'est que lorsque l'intestin | ES 

| s'est vidé de son contenu qu'il a | 
mem rempli ea fonction. » w - ^ f i 

C'est c e qu'un médec in a v a i t coutume de dire & eee pat ients e t . 
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principalement , à ses patiente», car le* femmes sont , e n effet, beau­
coup plus que les h o m m e s sujettes à la const ipat ion. 

C est , d'ailleurs, la paresse de l' intestin qui est à l'origine de 
nombre de malaises si fréquents chez les femmes, t e l s le* migraine», 
les b p U o s n e m e s t s d a ventre , l es aigreurs, le d££s=t d'appétit , ! ' is" 
somnie . la nervosité . 

l ia S c a v u l i n e , nouvel le préparation t base de substance* d'ori­
gine végéta le , présentée sous forme de dragées, est une remarquable 
médicat ion qui assure l 'évacuation régulière et complète du contenu 
de l ' intest in, sans act ion v io lente et sans contractions douloureuse». 

L a 8 o a v u i i n e dissipe l 'atonie d e l'appareil digestif, st imule 
doucement les fonctions d u foie et purifie le sang en provoquant 
l 'él imination des toxines produites par la const ipat ion ou l'insuffi­
sance des selles. 

Une dragée de 8 c a v u l l n e prise k soir e n se couchant . 
D o n n e le lendemain m a t i n u n résultat satisfaisant. 

Itiam d'utile* indi-
catioaa eoneeraaat rkygii 

En veatc daa* toutes les pharmacie* 

de terre. 0.45 le k. : poules vivantes. 30 a 
35 fr. la couple : 16 A 26 fr p. : poulets . 
25 A 50 fr. la couple : 14 A 28 fr. p. ; 
oies. 32 A 40 fr. p. : pigeons. 10 fr. p. : 
canards. 18 A 25 fr. p. : lapins. 6 A 30 tr. 
p ; camemberts . 3.60 la b. : maroilles. 
9 fr. p. : roquefort. 22 fr. le k. : hollande. 
12 A 24 fr. le k. : gruyère. 18 fr. le k. 

A Béthuna. — Beurre. 9 A 10 fr. la li­
vre : œufs . 16 A 16 fr. le» 26 : poulets. 
36 A 50 fr. la couple : poules. 35 A 45 fr. 
la couple ; canards. 30 A 35 fr. la couple: 
pigeons. 7 A 10 fr. la couple : oies. 30 à 
40 fr. ; Lapins. 6 A 25 fr. p.; carottes. 1 fr. 

la botte : navets . 1 fr. : o ignons. 2 fr. le 
k. : poireaux. 1 fr. la b. : laitues . 125 p.; 
choux verts. 0.50 A 1 fr. p. : céleri. 1.26 1A 
b. ; poires. C fr. le k. : pommes, 2 fr. le 
k. : pomme» de terre, 0.40 le k. : haricots, 
2.50 le litre. 

A Frugra. — Baisse : Beurre. 7.60 A 
8 fr. la livre ; œufs . 16 A 17 fr. le quar­
teron : poules. 268 .A 35 fr. la couple : 
poulets . 30 A 40 fr. : pommes de terre. 
32 A 35 fr. les 100 kilos ; haricots. 1.75 le 
litre : cresson. 1.80 les trois bottes : ca­
rottes. 5 fr. la m a n n e ; poireaux. 1.50 A 2 
fr. la b. : blé, poids spécif ique de 76 k.. 

sur wagon Prugea, 101 fr. 26 : avoine, 
de 78 A 75 fr. ; mais, au détail . 80 fr. 

Bestiaux — Marché aux porcs : Hausse 
sur le* cours précédente : pet i t s porcs, 
170 A 200 fr ; porcs coureurs, 276 A 350 
fr. ; porcs gras, 7 A 7 2 5 le ki lo vif. 

A Baint-Quentln. — Blé (76 kilos) dis­
ponible Immédiatement . Bonification 1 % 
Jusque 79 kilos. Réfaction 1 % Jusque 74 
kilos. 101 fr. ; Avoine. 73 fr. ; Seigle, 
70 fr. : Orge de brasserie. 80 fr. : Escour­
geon Malterle, 66 fr. ; Farine. 145 tr. 

MARCHE RÉGLEMENTE 
Avoine blanche e t ou jaune 48 kilos, 

poids naturel Lille o u parité. Les 100 ki­
los ne t s comptant sans escompte . 

Dernière cote. — Janvier. 78 A , 80 V. 
février, 8 1 2 6 V. 

Clôture. — Janvier. 79 : février, 80.50: 
3 de Janvier, 81 : 3 de février, 82 ; 3 de 
mars. 82.50 ; 3 d'avril. 83. 

Blé, 76 kilos poids naturel . Lille ou pa­
rité. Lee 100 kilos ne t s comptant sans 
escompte. 

Première cote . — Janvier. 106 V. : fé­
vrier. 107 V. ; 8 de mars. 107 A. ; 3 d'avril. 
108 A. 

Dernière cote. — Janvier, 106 V. ; fé­
vrier. 107 V. : 3 de mars, 107 A. ; 3 d'avril. 
107.50 A. 

Clôture. — Janvier, 105 ; février. 108 : 
3 de Janvier. 107 ; 3 de février. 107.50 : 
3 de mars. 108 ; 3 d'avril, 108.50. 

Maïs Jaune Plata, magasin Dunkerque, 
acquitté . Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte . 

Première cote. — Janvier, 81 F. ; fé­
vrier, 81.25 N. : 4 premiers, 82 N. ; mal, 
81.60 N. ; 3 de Juin, 81.60 N. : 6 de Juil­
let. 80 A . 81 50 V. 

Dernière cote. — Janvier, 80.50 A., 81.50 
V. ; février. 8 1 2 5 N. ; 4 premiers, 82 N. ; 

mal , 8 1 4 0 M. : S de Juta. 8 1 4 0 N. ; 6 de 
juil let , 80 A , 81 V. 

Clôture. — Janvier, 81 : février. 8125: 
4 premiers. 82 ; mal, 8 1 4 0 ; 8 de Juin. 
8 1 4 0 : 6 de Juillet. 81. 

Orge, Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Lee 100 kilos nets , comptant «ans 
escompte. 

Première cote. — 4 premiers. 69.60 N. 
Dernière cote. — 4 premiers, 69.50 N. 
Clôture. — Janvier. 58 ; février. 69 ; 

4 premiers, 5940 . 
Nitrate de souda, 96 %, magasin Dun­

kerque. Les 100 kilos bruts logés comp­
tant s a n s escompte. 

Première, dernière cotes e t clôture. — 
Incotées. 

Huil* de lin, départ us ine ou magasin. 
Les 100 kilos nets , fû t s prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe A la production. 
Le nouveau règlement es t applicable sur 
toutes époques & partir d u 1er Janvier 
prochain. 

Première cote. — Janvier. 122.50 V. ; fé­
vrier. 126 V. ; 4 premiers. 127.50 V. ; 4 de 
mars, 132.60 N. ; 4 de mai. 137.50 N. 
4 derniers, 142.50 A., 147.50 V. 

Dernière cote. — 120 A.. 12240 V. 
février, 126 V. : 4 premiers, 123.75 A.. 
127.50 V. ; 4 de mars, 132.50 N. ; 4 de 
mal. 13126 A.. 137.50 V. ; 4 derniers, 
14126 A , 146 V. 

Clôture. — Janvier. 121.25 ; février, 
122.50 : 4 premiers. 125 ; 4 de mars. 
132.50 ; 4 de mal . 135 ; 4 derniers, 142.50. 

Tourteaux d* lin, départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote . — Janvier, 70 V. ; fé­
vrier. 70 V. ; 4 premiers, 69 V. : mars-
avril. 67.60 V. ; 4 de mal. 65.50 V. ; 4 
derniers. 68 V. 

Dernière cote . — Janvier, 69 A.. 70 V. : 
février. 70 V. : 4 premiers. 67.50 A.. 68.60 
V. : mars-avril, 67.50 V. : 4 de mat. 64.50 
A , 85.50 V. ; 4 derniers. 67 A , 68 V. 

Clôture. — Janvier, 69.60 : février. 
69.50 ; 4 premiers, 68 ; mars-avril, 67 ; 
4 de mal. 66 ; 4 derniers, 67.50. 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — Janvier. 218 ; février. 

216 ; mars. 218 : avril. 218 ; mal . 21» : 
Juin. 220 ; Juillet, 221 ; août . 322 : s ep ­
tembre. 222 ; oct.. 224 ; nOT- 226 ; d é c , 
226. Baisse. 3 francs. 

LIVERP00L. — Sales*. S à • pense . 
NEW-YORK. — Hausse, S à I pe int» 

BOURSE D AFFRÈTEMENT 
DE BETHUNE 

Séance du 10 Janvier 1SSS 
Beuvry-Mantes Quervule. 280 t., 26. —• 

Bruay-Auby. 285 t.. 5.75. — Bruay-Cor-
metlle»-en-ParisU. 275 t - 24. — Bruay-Es-
talres. 28'J t., 7. — Bruay-Grand Mille-
brugghe. 110 t , 15. — Bruay-Le Motte-au-
Bols. 80 t.. 10. — Bruay-St-Folquln.. quai 
d u Halot. 66 t , 21. — Eleu-Cormeules-en-
Paiisls, 280 t.. 23.50. — Harnes-Auby. 280 
t.. 3.50 — Marles-Arques, 280 t., 6. — 
Marles-Oennevilllers port de l'E.C.FJ». — 
Marles-Gravelines. 280 t , 10. — Maries-
St-Amand. 280 t.. 7.25. — Olgnles-Hames, 
280 t - 3.25. — violalnes-Tourcolng, b l a n c 
Seau. 280 t . 7.25. 

Bateaux enregistré* hors séance 
Noyelles-Godault>Anzin. 280 t , 6. —• 

Noyelles-Godault-Auby. 290 t.. 2 4 0 . — 
PonUa-Vendin-Coudekerque, 280 t.. 10.40. 
— Pont-a-Vendln-Hamégicourt, 80 t.. 11.60, 
— Pont-a-Vendin-Nanterre. 280 t.. 25.30. 

Pont^a-Vendln-Neullly-sux-Marne. 280 
t - 3240. 

Répartition du Tennege 
Région Paris. 1.675 t. : Région Chauny. 

280 t. ; Région Lllle-Roubaix. 280 t . :] 
Région Dunkerque-Calais, 660 t. : Ré­
gion Douai. 1.135 t. ; Divers. 2.240 t. :| 
Pet i ts bateaux, 545 t. — Total : 6.716 t , 
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E m i l e G B S t 
Imp. d u Reveu d u \ o r e j 
Le Gérant 

186. rue de P a r i s , Li l l e 

Ne çfites pas je memeje des biscottes 

7£mejes BISCOTTES HOCEROM 
«a /«a fleur* de cjruau de f^r&nce" 

A QUALITÉ ÉGALE LE MEILLEUR MARCHE DE LA REGION 

AU 
ES GRANDS M A G A S I N S A U C U N E 

SUCCURSALE.' 

I 
g r S k j R f e - e R A N D S H t a A L I S r f g " 

* » * CHèQUEPOSTi 4-1.55+ TEL' 3 1 0 . 4 1 « - / T 

GROS RABAIS APRES INVENTAIRE 
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Création du «LIT D'ARGENT» 
Plus que 4 Jours pour profiter de cette Réclame 

Il LIT MILIEU M O D E R N E , 125 L A R G E . Avec pendule t te m o u v e m e n t garanti . 
K P A N N E A U X ACIER, D É C O R S L O U P E ET R O N C E D E N O Y E R . 

' S O M M I E R M É T A L L I Q U E . 
1 M A T E L A S BATTABLE. ' l T R A V E R S I N 
2 B E A U X O R E I L L E R S , 2 Bel les T A I E S 
2 D R A P S S A N S C O U T U R E . 

£'•"• a " * < H 1 C O U V E R T U R E , coloris modernes . 

MAGNIFIQUE COURTEPOINTE ou 
1 B E L Ê D R E D O N I N T É R I E U R LAINE 
1 Superbe C O U V R E - L I T a v e c su je t s . 
1 D E S C E N T E de L I T M O D E R N E . 

1 S O U V E N I R agréable . 
C O U S S I N avec sujets . 
I P R I M E M A I S O N . 
Agréable S U R P R I S E 

CES 17 ARTICLES 

Matelas pure laine blanche, poids 20 kg. garanti, à 1 1 5 , 1 8 0 , 2 2 5 

r a n c o de port et e m b a l l a g e , d a n * un r a y o n d e 100 k m . d e Li ' le p a r 0 . d. F, 
L I V R A I S O N S P A R C A M I O N S T O U T E S D I R E C T I O N S . 

Ouverte de 8 à 21 heures . . . D I M A N C H E S et FfcTES jusqu'à 14 heures . 

395 
I 

• T a 
tsepf l«u< urinairt 

Blennorragie, Cystite 
Èvtt» toute» complication* 

C e m ° " m lAi»é. «V Médttlnt 

,2to .r .Vakan**na»Pan*. L* k M b . F» 1 6 . 5 0 

J A M A I S M 
vont n'auriez ache té meil leur marché 

un COLIS-RÉCLAME de 

24 ROSIERS pour 50 FRANCS français 
La collection comprend : 6 Jaune d o r . 6 saumon. 6 blanc-
crème 0 rouge velouté. 

UNE PRIME GRATUITE 
l e 1 rosier t Président Herbert Hoaver a, grande nou­
veauté 1930 (valeur 7 fr.) pour commande endéans la 
Huitaine. — Notai blan : Que nos prix sont absolument 
< net i . Emballage soigné et frais de port à notre charge. 
Nos rosiers déflnivement taillés sont de toute Premier* 
Huant*, pourvus d'étiquettes et méthode pratique de 
culture. 

GARANTIE : Paiement 8 jours après réception on colis 
par versement à notre compte chèque postal : Paris 
'70019. — Commandai encore aujourd'hui par simple carte 
postale aux R O S E R A I E S R É P U T É E S . 

DELF0RGE et FILS, à BELCELE (Waes) 
(BELr.IQl'E. 

(Les comm.in<.es ne font pas exécutées *>n cas de pelé*») 

our vos installations de 

\l * # & 
CHAUFFAGE CENTRAL 
SALLE DE BAINS 
PLOMBERIE 

Adresses-vous e n conf iance à la Maison 

E. PASQUET&C* 
272, rue Léon-Gambetta, Lille 

Prix sans concurrence Devis gratuit 

Diabétiques 
Chas*ez votre sncre s a i s vons astreindre 
à Jenner Inutilement Donne? votre nom 
et adresse » H Ph. HERGERT. SS. ru* 
de la Bourse Départ. 287 Strasbourg. 

PLUS D'IVROGNES 
romamt JAMCHJO. 
Laboratolr. JANEH0O, JtUMOHT (Nord) 
W * I M ». es. B H e . n**» •»•» •»••«•» 

Crans* PharmsaM *• franc», rur KaUa&erB*. 
i» Oarrath, 14. ru* do Cn*mln-d*-F*r. 

POURCOING Ph« Maselet, t», rue Carnet 
Ph» • * part*. 

ROUBATX : PU» 

F o n c t i o n n e d i rec tement 
courant d u sec teur 
s a n s di f fuseur 

sur le . s âpà.âpââ*». 

« 1.980 E X C E P T I O N N E L . — P o s t e avec 
batteries , tout comple t -. 950 tt 

CHOIX COMPLET 
Nous possédons un très crand çbets d'appareils de 

tous genres, y "ompris 1< - fameux peste] à écran, com­
mande uUj i i e et prise Strsct* sur secteur. 

ECHANGES 
s i votre po?te e vous lionne p;u «-itisfactlon quel-

qu'en soit létat . la marqua ou le modèle, nous sommes 
les mieux placés p'rur vous en r.iir? l'échange à de s 
conditions tout a fait Intéressante* 

Nous échangeons étalement e n t r e des postes de 
T.S.F. tous phonographe de toutes marques, que nous 
reprenons aux meilleures conditions. 

Si vous voulez un plck-up A !a piaxe de votre 
appareil de T.S.F. au de votre phonographe, nous vous 
l'éehaneerons également contre un de nos nombreux 
modèle» que vous choisirez. 

PICK-UP 
Nous cOeftfttrultOfli la rramme la M N complet*» de 

plck-up. depuis le mode salon jusqu'aux modèles les 
plus puissant» pour grande» salle» et plein air. 

AVANTAGES 
T R È S G R A N D E S F A C I L I T É S DE P A I E M E N T 

Cata logue et r e n s e i g n e m e n t s e n v o y é s par retour 

RADIO PERFECTOR-LILLE 

VSGBaUTON DD 11 JANVIER 193*. — N. !» 

p u Gcorces SPITZMULLER 

» représenta t ion terminée , Oodlrey 
. a c h e v e r s a so irée d a n s une des ln-

t a v e r n e s d e Londres . Il e n 
• a r t l t fort tard, à l'heure où c ircula ient 
d é j à les enarre t t e s a l lant au m a r c h e d u 
n a t a l k H o l b o m o u a Coven-Oarden . 

H a v a i t réussi , pour u n Instant . & 
s e s soucis— s e s remords, peut-

' l « t l e n d e m a i n , U s e trouvai t a u par-a' d s l 'hospice de s Indigents , a t ten-
t Arabelle. 

-Depuis l a f in de la guerre, U n'avait 
p a s vu s a s œ u r : U étai t venu faire 

à Paria, u n séjour de f ê t e s et de 
o ù U avai t usé s e s dernières 

e t s e s derniers principes 
a v a n t d e partir pour le 

SetstOB. 

ta i s pauvres économies de mls tress 
O o d f r e y lui a v a i e n t é té adressées pour 
| a s fra i s d u v o y a g e . , . A mère, désolée 
« t Miacoodulte d e son fils, espérait qu'il 
a s réJaabiliteralt là-bas. d a n s le travail . 
afjjhs» 1 depuis lors, U ne lut svsit donné 
antenne nouvelle. 

Elle mourut , s a n s se douter , heureuse­
ment , qu'il é ta i t d e v e n u u n cr imine l 
d i g n e de d a n s e r le s h i m m y au b o u ^ 
d'une corde à Pentonv i l l e ou b, Hollo-
vay. 

C o m m e n t Arabel le al lai t -e l le accuei l l ir 
le frère prodigue ? 

D a n s l 'a t tente a u parloir, il écouta i t 
d e s viei l les f e m m e s , pens ionna ires d e 
l'asile, c h a n t e r l e c H o m e I S w e e t ho­
m e I » s i populaire e n Angleterre . 

Cet te c h a n s o n d i t e par c e s voix cas ­
sées revê ta i t u n caractère de s incér i té 
po ignante . 

La terre nata le , le logis familier™ 
sources d 'émot ions toujours vives... Ce­
lui qui écouta i t n'y é c h a p p a p o i n t 

M a i s Arar*elle entrait . . . Elle courut à 
s o n frère e n lut o u v r a n t l e s bras. 

— Vous, Morris ! . . Savez -vous que Je 
vous al cru mort.. . ° t que Je pria is c h a ­
que Jour pour l e repos d e votre â m e ? 

— Merci. Arabelle. . . dlt-11 avec é m o ­
t i o n Vos prières o n t e u d u m o i n s un 
résultat heureux. La mort n'a p a s voulu 
de mol. et la v ie m'a m é n a g é sur le 
passé u n e magni f ique revanche l _ N e 
m e q u e s t i o n n e s pas . Je v o u s dirai t o u t : 
n e m'adressez a u c u n b lâme : le des t in 
e s t plus fort q u e l a vo lonté d e s h o m ­
mes— 

— H é l a s I 
Arabelle avai t d e beaux yeux d'une 

e a u profonde e t l impide ; m a i s c e s yeux 
ava ien t d u pleurer beaucoup, c a r U: SS 
meurtr i s sa ient d'un c e r n e bleuâtre. Les 
couleurs d e s l o u e s s 'é ta ient envo lée s . 

l a i s sant sur la peau s a t i n é e une pâleur 
malad ive . S a coiffure d' infirmière ca­
c h a i t d e s c h e v e u x soyeux . 

El le d e m a n d a : 
— Qu'avez-vous fait , p e n d a n t ce t te 

longue absence ? 
— Je vous al d e m a n d é de n e m e poser 

a u c u n e question.. . Pourtant , Je va is 
vous répondre, car V faut que vous sa­
chiez. . . J e voyagea i s loin, a u MaDcor , 
chlez.. . J e voyagea i s loin, au M a r o c e t 
c'est de la que m e vient m a fortune, car 
Je s u i s r iche, aujourd'hui . 

Arabelle restai t Immobile , la gorge 
t rop serrée pour pouvoir parler. 

S o n frère Mchc I D'où lui vena i t ce t te 
for tune ? Puisqu'i l lui d é f e n d a i t a u c u n e 
quest ion, es t -ce d o n c qu'il l 'avait acquise 
par d e s m o y e n s m a l h o n n ê t e s ? 

U n e ango i s se m ê l é e de h o n t e po igna l t 
l a Jeune fille. Aurait-el le à rougir d u 
d é s h o n n e u r de son frère ? Elle connai s ­
sa i t trop l e s beso ins de luxe e t de Jouis­
s a n c e d e Morris et. bien souvent , avec sa 
mère , e l l e ava i t t remblé pour l'avenir. 

n d e v i n a l e s s e n t i m e n t s d e s a soeur 
e t vou lut la rassurer : l a rencontre e n 
Afrique d'un F r a n ç a i s riche, s a n s fa­
mil le , qui, blessé à mort, l 'avait fai t 
s o n l égata ire universel . 

— A u n e condi t ion , c'est que Je re­
lève s o n n o m pour l 'empêcher d e dispa­
raître, n m'a d i t ensu i te : c J e n'ai 
p lus personne sur terre. Voici t o u s m e s 
papiers . Fa i tes -en l 'usage q u e v o u s v o u ­
d r e z ? Us s o n t à vous . » 

— Et a lors ? ques t ionna l' infirmière, 
d 'une voix qui révéla i t son trouble. 

— Alors ?._ j 'ai accepté 
— Morris ! _ 
— n n'y a plus d e Morris Godfrey. J e 

porte d o r é n a v a n t le n o m de S t é p h a n e 
de Mauregard. 

D a n s l 'âme d'Arabelle, la sévér i té e t 
la pit ié é ta i en t aux prises. Elle consi ­
dérai t s o n frère e n s i lence . 

Jouissa i t -0 d e toute s a ra ison ? 
Elle dut s e rendre a l 'évidence lors­

qu'il e u t m o n t r é s e s papiers e t s e s t i ­
tres, e t qu'il eu t a jouté de s exp l i ca t ions 
complémenta ire s . 

En s o m m e , 11 v e n a i t d e dire s peu près 
la véri té — m o i n s l 'essentiel : l'assas­
s i n a t d e S t é p h a n e , po ignardé par lui 
d a n s l a koubbah I 

Et s a consc i ence démoral i sée trouva 
l 'aveu suff i sant , par ce c o m p r o m i s avec 
l a vérité intégrale . 

— M a i n t e n a n t . conclut-Il . Je su i s sur 
le p o i n t d'assurer dé f in i t i vement m a si­
t u a t i o n e n é p o u s a n t u n e fille noble. 

S o u s u n f a u x nom.. . vous oseriez 
c e l a ?... s'écria l ' infirmière, d o n t la pa­
role s'altérait . 

— J'oserai I a f f i rma le Jeune h o m m e , 
farouche . Et m ê m e vous m'aiderez d a n s 
ce t t e t a c h e . Arabelle I 

— J a m a i s I 
Vous m'obélres, déclara-t-U d'une 

voix vibrante . 
Q u e di tes -vous , m a l h e u r e u x T 

— Cec i I l e p è r e d e m a fu ture f iancée . 

l e c o m t e F lav ien de Sa lnt -Guérande , 
cherche une g o u v e r n a n t e angla ise pour 
s a fille Sylvalne . 

— Et vous voudriez q u e . . 
— L a place e s t bonne, e t n o u s ser ions 

vois ins, m a chère s œ u r : le c h â t e a u d e 
Mauregard n'est p a s lo in de celui d e M. 
de Salnt -Guérande. . . Oui. J'ai c o m p t é 
sur vous pour travail ler le c œ u r e t l l n -
te l l igence d e Sy lva lne e n m a faveur. 
Vous m'aiderez. Arabelle, à f inir m o n 
ascens ion merve i l l euse I 

— M o n Dieu I murmura-t-e l le . 
S a n s l 'entendre, i l c o n t i n u a i t : 

c, _e m'a-t-ll m a n q u é î pour être u n 
h o n n ê t e h o m m e î Ce que J'ai aujour­
d'hui, c e que Je posséderai p lus encore 
d e m a i n . L a v ie e s t c o m m e u n e portée 
d e mus ique : 11 suf f i t d'un bien pet i t 
trai t «pour c h a n g e r l 'accord écrit.. . Vous 
n e m e refuserez p a s votre concours , m a 
s œ u r . Grâce à vous, m o n r a c h a t s e r a 
complet , e t vous ferez l e bonheur d e 
votre frère. 

— N o n . - n o n - gémissait-eUe, l e s lè­
vres tremblantes , l e s yeux p le ins de lar­
m e s . J e n e m e prêtera i t p a s â c e t t e 
combina i son odieuse . 

Alors, Morris l a redouta u n Instant , 
n fal la i t employer l es g r a n d s m o y e n s . 

Brusquement , 11 la sa i s i t par l e s épau­
les, regarda f i x e m e n t d a n s s e s yeux 
apeurés . S e s regards acquéra ient u n e 
acui té pénétrante . Et Arabel le , s a n s dé­
fense, c o m m e fasc inée , s e s e n t i t éblouie 
soudain. * 

O n é trange rayon Jaillit d e s prunel les 
d e Morris. E n m ê m e t emps , U m u r m u ­
ra i t : 

— J e veux l 
V a i n e m e n t Arabelle abaissa s e s pau­

pières. L a volonté d u misérable é ta i t 
r ivée à l a s i enne , scel lée d a n s s o n â m e . 

— J e v e u x . - éntendez-vous I 
L a sugges t ion l i a i t - envoûta i t - , 
Désormais , l a s œ u r ferait c e que vou­

drait l e frère. 
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A u c h â t e a u endormi , u n e lumière veil­
l a i t d é c o u p a n t u n rectangle bri l lant sur 
l a façade fondue d a n s l'ombre. 

U n h o m m e p a s s a d a n s la cour d'hon­
neur, m a r c h a n t avec précaut ion sui le 
gravier pour n e p a s s igna ler s a pré­
sence, n s'arrêta, l eva l a tê te , vit s u 
second étage l a fenê tre éclairée, 

Al lons, bon I murmura-Wl d'un 
ton m é c o n t e n t i l n'est p a s e n c o r e cou­
c h é ; i l m'a t tend s a n s doute pour l'ac­
compagner la-bas . -

Incerta in , b o u g o n n a n t B resta i t sur 
place . Enf in , s e d é c i d a n t tout â c o u p : 

— rjénêcbons-iaous. a lors , pour termi­
n e r p lus t ô t 1* c o r v é e ' 

T o u r n a n t derrière la c h â t e a u , l 'hom­
m e y pénétra par u n e entrée d e ser­
vice e t de là. g a g n a le grand escal ier . 
B ientôt , 11 fut au d e u x i è m e é tage , d e ­
vant une porte que soul igna i t u n m i n c e 
trait lumineux , e t f rappa d 'une m « ' " 
assez rude. 

M Qui e s t l à » 
— Moi, Lus i tano . 

— Entre I 
A u mi l i eu d'une p ièce presque n u e , 

t e n d u e de vert foncé , un viei l lard, e n ­
f o n c é a u creux d'un fauteui l , l i sa i t d a n s 
u n gros In-folio d'un format d 'ant lpho-
na ire . 

— Quel le heure ? demande-t -U e n fer» 
m a n t le vénérable e t mass i f bouquin. 

— Il v a être m i n u i t m o n s i e u r 14 
c o m t e . 

E n effet, l e s douze c o u p s c o m m e n ­
ça ient à s o n n e r au c locher d u vi l lage. 

— C'est l'heure. N o u s a l l ons part ir a 
la chapel le , m o n a m i . 

L'autre n e répondi t rien : m a i s u n e 
express ion d e m a u v a i s e h u m e u r g l i s sa 
sur s a f igure dure e t terne , en t i ère ­
m e n t rasée, â l a forte m â c h o i r e d e car ­
nassier, n regardai t s a n s a m é n i t é l e l e c ­
teur m a i n t e n a n t o c c u p é â replacer l i n -
folk) d a n s l a bibliothèque. 

Le d o s de l a rel iure m o n t r a i t c e s m o t s , 
e n l e t tres d'or tern i : < D e l 'évocat ion 
des Ames c 
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